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VICTOIRE DE PAYSANS 

Lu r~votte y u que c;u de \'l'ai, mille mar­

miles! 
Les campluchat·Js ~irondl11s, quo les ac­

cap~ roUI'.:. do fOI 'èb dtc.rchulent à filouter, 

viennent d'en faire lu preuve un coup do 

plus. 
Le~ !Jons fieux ~e SOU\'icnncnt de quoi il 

1etnurne: 
Les payhan~ des \'illuges do ta Teste, de 

Cujon-Mc.!Jll'l.l~, d AJ'cuchon ont, jusqu'à ,.e 
JOUI', J'~Û "1, gn'ko à )CUl' poi~nu, à SUU\'Cl' 

des UI'ifrc<; de~ c·hurno lll<'J1Jles ICUI' \'ÏCUX 

droit ( 'iJIIIJrJIII 1 t de pl'(Hldrc du bois duns 

lu rorèl do lu Tcsto. 

Les IJt;Cdpdaoua l't IIouvdlcnt llliiU\'Oisel 

Ç:J lou1· t11 til lnt~l fJU <"•J'ill' d ùlr o tonus en 

c chee pur une rr lfr,uJJINi do péti·ousquln 

c d'~tro do rtJrc crupulf: de b•tw"u qui 
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sont proprios d'une propJ·ié:té qui n'est in­

dividvelle qu'â ~iliP, 

En efl'et, i ls ontjuste le privilège de re­

cueillir la résine que produisent les pins de 

la forêt; ])OUr ce qui est de coupe1· du bois 

- mort ou vi r- c'est la peau! 

Ddpuis belle lurette, ces sacr·és accapa­

reurs liralenlrdes pluns POUl' p1·endre les 

<"Uls-terr·eux en rour·chelle et leui' enlever 

Jo droit communiste de prendre du hois à 

leur guise. · 

1 IcÛI'L'USPmcnl ,·les gas ne sont pas des 

pantoufles! 

A lu ville, on chine souvent les cum­

broussiens: on tes truite do I'ëac!', d'enne­

m is du pr·ogrès e: tout ce qui s'en suit. 

Ces débinaf!'es pOt·tont un brin à (•lUX: si 

les pay~ans no sont pas da\'ant 1go rouspé­

tems, c'est pareo qu'ils ne croient pa::; y 

a \'OÏl' inlëréL 

C'est à nous qui savons de quoi il re­

toumc, Q leur faire ~oucho1·du doigt qu'ils 

so blousent ct quo s'tls 1·estont aussi iner­

tes quo les mottes -de terrodo leurs chumps 

ils seront grusés à perpNe. 

Y 11 pas !Jesom de leu•· ~oullleJ·l'esprit de 

J'I\\'(Jilo'. • 

Ils en sonL fttrcf:) nom do dieu! 

Plus lJUC llOU::; Il., CXÔ<.TOllt Jo f{OU\'el'­

ntlnce <fUi n'intel'\ lent dun:-. leur oxbtenco 

que POUl' les cncluiqulncJ·. 

Plus quo :tous Ils ont horreur· du 

• 

• 

• • 
• 

.. .. 

• 

percepteur qui tes gruse dans tes grands 

prix· 
Plus rtue nous ils maudissent le milita­

risme qui man~e les fistons à la fleur de 

l'fl~e. 
Plus que nous, encore, i ls ont en sacré 

mép1· s les salti mhanques qui s'amènent de 

la v11le fuire do la politique eL des élec­

tions. 
Il sont mûrs pour lu rouspétance! 

POUl' les SOI·til' do leur aputhfe, ilS SUffi­

rait qu'Il~ Yoicnt Je remède aux maux qu'lis 

endurent. 
~lais, voila tc hic: cc qui ompC•cho le d6· 

crac.:semonl des ciboulots campluchor·d~, 

c'est l'Isolement des gas: ùuns los '\'Hlubc..~. 

chucun resto dttn!) su chacuniôrc, il n r u 

guêre do frollomcnts ontr·c tes lndh•fdw·­

eL ~nns frottements, rU pas d'étincolle po -

si ble! 
En outre, co ·qui J'Oltn·de Je~ pay~an 'e • 

QU'ils r·cçoi\·ont do ln ville de conseil ~n· 

durmeur·s plus f<it'ilcrncnt qU'I.iutr·o d : 

les hcnux numhcaux leur· a11hont hC 

hougremcnt de dlftkuJt~ el Jlc, no<' un ...... 

:-cnl Jcc;; ~,·oncmenl!. quo J tu· le m n 

gcs du Pellt lclwt, <JU lill' 1 .. J 1.• 

fouilles puhli<JUCS ct pu tu 1 1 e~ d n 

calibre :do tu urto, leu!' 1 n :ttutr~• 

sa tt· .uvc eC.mou s~ J>lll U\ ~ 11 p t·te' 

pd mée~. 
m 

Bu~l! ~~ gnun·~non '1\l tl 

. ' 
-Î 

, 



• 

• 

') -
do co~ guulre malins, les t·uls-terreux fuu­
trout 1cs :pieds dt1ns lo plut. 

Guro le ~rabu,;o ! 
On noYonra o dunsc des fow·ches aL des 

raul~ 1 
El foutre, il me 1ar.Do do reluquer Jo tu-

b loou! 
Je !unguis d'autant plus qu'D ruu L hien 

comp1·endro une chose.: si Je populo ùes 
villes part en guel're, tout seul et, c•onlre les 
rich11rds et les ~ouvoJ·nunts, il risq ue forL 
d'être écrabouillé ; pour q ue ça ronfle, il 
raut qu'il y a it concordance dans le soulè­
vement des paysan!; et des prolos. 

L'o:ll.-périonce nous p1·ouve quo l'uccot·d 
entre culs-terreux eL Lurbineurs d'usines 
est, non-seulement ulïle, mais touL a fuit 
indispensable: 

Si, en 1789 et 1793, le populo coupa la 
ch1q ue aux aristos, ct se paya la tête d'un 
roi, c'esl pareo que la Jucquerie des cum­
pa~nes fut s imultanée à la révolte des 
villes. 

Par contre, si en .Juin 18~8 et en mai 1871, 
le populo des \filles fnl 6tripé, ça tint 1'1 ce 
quo les puysans ne 1Joug6rent pas--p1us que 
des s ouches ; 

De même, s i Dadingue put, à la fin de 
i851. eprOs son Coup d'Etat, écrabouiller la 
révul\e sociale des paysans, c'est parce que 
les Yilles restèrentjamenfouLlstes. 

Donc, foutons-nous ça dans le s_y:ehon : 
sans accord parfait entre prolos et ptlYsans 
y a pas de chambardement possible 1 , 

SI on veut que la Sociale nous rasse ri­
sette, il nous faut marcher en chœur J 

-o-
Cre f)étard, me voilà. loin des cambrous­

siens de la Gironde 1 
Revenons-y! 
:J')fii dériVé au moment où j'expliquais 

que les gas de lu Teste et d'Arcachon ont 
eu le tempérament de maintenir leurs 
dr ·ils, depuis des siècles ot des s iècles et 
que, ces dernie1·s temps, les jean- foutre de 
la haute ont tenté de les dépouiller. 

L'an dernier, il y eut de sac1·és incendies 
dans la forê t communale. Les accaptu·eut•s 
crure~t l'occase favort1ble pour tenter de 
dèpoUiller les paysans : ces bandits eurent 
le culot de prétendre que le bois incendié 
n'étant, ni mort, ni vif. il leur appartenait 
à eux. 

Les paysans virent le coup : ils compri-
rent que s'Hs laissaient faire ils étaient dans 
le dos. 

Au premier abord, la question se plaida 
devant les marchands d'injustice qui opi­
nèrent en fave11r des accapareurs. 

Sur ce, la mou at·de monta au blair des 
paysans : ils se décidèrent à opérer eux­
mêmes_ et à ne compter quo sur leur poigne 
pour fdtre respecter leurs droits. 

J'BI l'acon té, il y a quelques semaines 
comment, à plusieursmilliers les camplu~ 
chards allèrent sur les chantiers d'exploi­
tation et foulirent tout en l'air: ils brisè­
rent, dépiotèrent, scièrent fichè1·ent en 
m1ett~s le bois déjà débité en poteaux et en 
mad ners. 
. Les pandores s'amenèrent, la troupe 
1dem et aussi la rousse. 

Rien n'y flt, nom de dieu 1 
En doux mols, les culs-terreux sont re­

venus Cl la charge trois ou quatre fois, fou­
lant tout sans dessus dessous à chaque as­
saut. 

Çtt u été une guerre de guét·illas. 
Les bons bougres sont finauds : ils se 

ll,cha•cnt. on campu~no uu bon moment­
c osl-f.J-daro quund les autorités no s' ut­
tendu lent pus. 01) la sorte, chacun de fours 
as uls uux chantlc1s u l!t6 une chouette. 
r·éu"' llo. 

Quo pouvoft fulr•e ID gouvornancoT 
Em oycr des t1·oubodes Y 
l'<Hi JIO slLJo! JI on aut·uiL tullu trop · 

pour prol~ •erlo ~JI êL contre uno s ur·pr·lso 
iJ uurult ~lllu un o u deux régiments Ft 
~ul UJH' î I .. es poysum; n'uuralcnt 'p,;s 

J'OJlch6 tu nt que Jcs truffords uur·ulonL été 

.LE P1J:RE PETNA.RD 

là - muls,ll peine disparu~, Ils s'on seraienl 
payés du grabuge! 

On ne cerne pus des villages ol d os ho-
meaux-et on De protège pas une I!JI'ÔI . nvec 
ltl môme fucllll~"(]U'on protège des pu~ls do 
mine o! q u'on cerne les casernes ou lo.s 
compu~;nlus exploiteuses parquent les mt-
neurs. 

-o-
E n fin fi nale, après deux mois de gue•·re 

ouverte, les 8CCapareurs se sont déclarés 
va incus et ont (<)u moins pour l'instant) 
abandonné l'espoir de voler les paysans. 

Dimanche deJ•nier, le tambour de vil le a 
rait al:i~avoir tlUX corn Ill uni ers de la forêt 
de la Teste que l e jean-loutre BeuumurLin 
renonce à exploilet· les hois incendiés de 
la forôL usagère el q ue les pétrousquins 
peuvent, comme par le passé, uUer y cher-
cher Jow· IJois. 

Si les gus, au lieu d'opérer eux-mbmes et 
de se ré,•oltor carrémenl, avaient s upplié 
leurs ùoun·e-~aleLte et leurs cornichon:; sé­
natol'laux d'intervenir, auruienL-ils réussi 
Si VIle~ 

Je t'en fiche! 
On les uurait f11iL poirotle1· des s emai-

nes et des mois, puis, en fln de compte, 
quan on les aurait PU assez menés en ha­
leau, assez emberlucoqués etmasturbés, 
on leur uUI'fill donné tort- et une brigade 
de gendarmerie aUJ'ail suffi pour les em­
pêcher de bouger. 

Pas si truffes. les girondins! 
Ils onL voulu opérer aux-mêmes et ils 

s'en trouvent bougrement b1en nom de 
dieu ! ' 

D6sorm~Jis, ils sonl fixés: 
Ils savent qu'il n 'y a de vrai eL d'efflcace 

quo la l'é\'oltc 1 

Tentative de réforme! 

Qui donc disait que les bourre-galette étaient 
des propres-à-rien 't 

Pus vrai, nom d'un chèque 1 
Voici qu'ils viennent do s'atteler à. une 

g;:ande,, splendide. et mirifique réforme - cl 
s 1ls n~ l ont pas fa1t aboutir, ,oe n'ost pas fauto 
d'envte. 

Ils ont essayé d'augmenter les salaires 
Oh, mais, pas les nôtres 1 ... 

Les leurs, simplement 1 
~andis que ~ant de décha.rds n'ont pas un 

qUig_non de pam à se fourrer dons le canon . 
~nd1s que ~not de refileurs de comêtes n'ont 
d aut.re ubr1 que les pile::; des ponts: ces bons 
!Dessteurt; trouvent qu'aycc 25 balles' par ·our 
1ls ~e peuv~nt pas joindre les deux bouts. J 

C ,est do 1 astuce, nom de dieu ! 
D autant plus que c'est vito gag . 1 

C)5 balles A t · ne cura 
-d · par mamtenaot 01'1 ils s'envoient 

eux séances par jour, d'un bout de l'an . 1, 
tre, ces sacrés jaquettes n en foutent p. a aé a~-

L'étè '1 , . s pals. 

d a 
' 1 s s appuient:\ l'afilée, trois 'l)ons moi .. 

e emme; ça ne les cmpêcb . à :. 
fête, cari lion née vu non de "cc fpoa::.t, chaq uc 

d 
. · • .. u re une ou 

eu:c H~m:unes de vacances. 
Am~l, ces jours-ci, i c:tuse des œurs de .P" 

qu~:-; •!s vont sc faire du lard )>Ondant un.Le· 
qunlzame. 

l En tcmp:) ordinaire ils s'en voient tout 

~ar~:1 (;~~~ri~s0~0°~~~1~~~.c~s 1m•: scm~ine. 'P~~~~ 
tai~c ~c jours p~Lr an.' .1 qunrJuu qu'une ccn-

J•,t Jls n'y moisis::;ent 
"~llllllci ilS flù Iii' dOIIIICII Jlll• ' I~Olll de diOU 1 
leur a.nh•o lr(li f•Jis l.1!•' c~rnpo~, è<' 'till 
ver I<'R 2 ou 3 hour t : lllfJ, al 6 ttmt\u<'.nt 
r, ou G plomlJo . os o s oslJlgnout \'Or IC!i 

Ur oslto·nwdo, rJn uùuH:tlaut 'Jll(l Il'' ,,,J!JI~ 
galette ne ratcrniont pr1R un'J 11l:ancc, ' loor 
furrLit (!\lfltTO hcu rOS flo t.11 d1111 )lflt J() r 
400 hfl\lT08 pnr nn, ... !!Oit UIIO Jl:tYO Ù(J 2/) fT 1 

de l'hourc. 
Bt ça ne leur uCfiL'}Jns, nom <le ,Il ou 1 
Ils ont voulu s'nllnucr 40 rr.anc pn r jou1 , _ 

cc qui leur fcrrLt t, ti vue do nez, •s~, frnu t if! 

l'heure. 
Aotidc Boyer, un d6put6 eoclnlu, n • -ppuy/• 

l'augtnonl:l.tion, av~c un argument. r&gCJUt\lard : 
il n urtirmè 'lue SI nons \'l1ulons do~ doJ>uLoo 
honnêtes. ptJe chôquards .ni polt~ clc -vmacr~ 
pour deux sous, i l L'l.ut leur abouler 40 rr n~ 
par jour. 

Crë pëtord, le tarif de l'honnêteté législative 
Ct;l bougrement éleYé 

La co llection des bouffe-g:llctte a.vait une 
sacrée cn~io de s'ofirh• l'augmentation en 
question~ plus de 300 d'entre CUlC s:é.bicnt 
entre quntre'zycnx prononcés ravorablement~ 

){ais, va te raire lanlaire ! 
An moment • de passer au vote, ils ont cu 

honte cl n out pas osé s'nugmcnter. 
. Ont-ilz; ~rou v~ in[oot de se fich~ ·\0 francs pnr 
JOur tandts qu'tl y a tant do mtstoufiiera qui 
n'ont pa .. ·iO centimes par jour ct tant de lurbi­
ncurs qui bftch ·nt ferme à. moins de ·iO conti 
mes do l'heu ret 

La peau. ce ll7CSt pas là le motifl 
Ce qui les a empêché de s'ofl'rir l'augmenta­

tion, c'est la trouille de ne pas être réélus. 
-o-

]!{ille marmites, c'est d6ja bien trop de fiche 
25 balles aux députés. 

Les vi~augcur:1, qui ~ont des prolos bougt·c· 
m~nt uttlcs ct bougrement estim:~bleii, sont 
lo1n do gagner autant. 

Si encore, un bouffe-galette servait à. quelque 
chose, on ponrratL ne pas lé.;iuer. 

Mais ils sont nuisibles, - cl rien que nuisi­
bles! 

Donc, la véritable question CjUi sc 1mse puur 
le .populo ~·est pas de savoir combien un les 
pat~cr:l, mats de ne pas les p:1.yer du t<,ut. 

1: ~que ça. de vrai: supprimer le salaire des 
boulle·g.1lctlo, - et leur fonction! 

• 

-

CrilJleS n1ilitaires 
• 

. Ah, foutre, voilà qu'il en t>leut des explo· 
Sl011S l ' . 
b Après _lu gt·~nde catastrophe de Lugnu­
ran ~~~a élrtpé une centaine de pau nas 

boug1 e~ .et s emé le deuil el la ruine dans 
un pal~hn, coup sur coup. il yu cu : 

Deu.x explosions aux ateliers de pno-
tec~me do Uourges, -

tine explosion duns une cartoucherie de 
Marseille, 

EL ce n'est pa~ fini, nom de clieu! 
On en verru d autres - on en vea·ra tan~ 

el plus! Aussi longtemps 4UO le~ lmmnm~ 
sde tour~1e1Juuleront &. inYeutor dc:s cngu1 

e tUel'le. 
Ld ru caille dél'oulédut·de QUI ne ré\ o quo 

m~ssacros, u toul de suilo ~sc;:uyé do nou 
fau·e goiJ~t· que ces explosion~ -: 11\l ùu 1 

~ mal,·etllunce et que c'est des uuglu"' ou 
es allemunds- à moins que cc no n 

des anarchistes- qui ont fatt loc u 
Qucb sacrés montours que çu r l • d 

roulédurds. 
:\ussl menteurs que Cl'UJ>Ulc ml 

m1tes! 
E~ ce n'c L pus pou du o. 
Su romont, tl Y a ou utlent t: t 

de l.ugoubrull,(.'011e do M 1 1 0 
do B.>u1· o :.. nt lo t'\: u t a 
t a·hninol; mut l'Ot tüh:n 
mcnuct·ttes qu l'on comm 
dit.;; n'ont Jl u h d 
cho ou Ùt\ ' 1 l d 1 l 
mom ~m nt d h 'U 1 \ 11 
ohe montt pl if. 

Il •• • 1 lp l 

-



- do mOmo qu'Ils as"ll~~inent le populo 
sans qu'tl a oluquo d'où \'iont le coup. . 

A ln poudt·•èro cto Lugouhrun, la catastto­
pho il OU pOUl' CHUSC la .m8UV81se.qua1Jlé de 
lu poudt·o qu1, on ''iolll•ssanl. Hr_J'Jve à P"ta­
rudca· toute :;oulo. On U\'UJl empilé lù. à la 
s•x qmtl'-doux. des montu~nes de cette co­
chonnerie, sans pr·enda·e les plus élémon­
tatro~ pt·écuutrons. On aUI'ai~ \'Oulu q ue ça 
fosse exploston (}n'on n'aul'tllt pas man<.eu­
vrd u ut re men l . 

A ~lursoillo et â Dourges, c'est: la vache­
rie dos exploiteurs q u~, ea:t astacotant les 
prohJs. poua· les ru1ro produrre 1!-int et plus, 
les u for·cf! a négli:!er les plus stmples me-
s UJ·cs do prudence. . . 

\"oir.i, t) l'appui de ce que JO d~gorse,, les 
ruminudes d'un prolo des. ateliers P1 ro­
tcchniques de Bout ~es .. . q UJ_a eu la veme 
de n'avoir pas lespoals a·oussts: 

V01ci cc qui l:e produit actuellement dans 
les :nclicrs: . t 't 

n·unl' façon gënérttlc, le travatl se . a1 _aux 
piècrs. Il y a un an, le:; obus :;e payau>nt o2 fr. 
le m•ll~>. Les ouvriers n'étaient pas bousculés 
comme anaantenant el ils pouva~ent gagner une 
journée raisonnn.ble en trav:ullant av~c ~é­
thocic. DcpliiS le pas~age du contre-m:H.tre 
Foulticr, te prix d<: !a mt se sou-s presse du mll~e 
d'obus a étc t·éduit de 211 francs d'~bord, lHHS 
d'un p<>u moins de ·i francs, ce qut le me.t à 
2S francs ct quelques centimes. Les ouv~1ers 
sont obli~és do truvaillcr!!omme des funeu~ 
pour quo les heures dt- la JOurnee !essorten~ a 
3ï cen•.imes chu cu ne. Le contre-mattre Foultter 
a éte envove dPpuis au poly~one et remplacé 
dan.; lt!::. atc-liers de chargement par les contre· 
maitres Bouret et Porrot, qui ne valent pas 
ID ICIIX ({UC lui. . 

Ceux·ci, t>e promen~nt toute la jou~nee der­
riere leurs ou,•ricJ·s. un hàton 1 1:• mato comme 
les garde cbiourmes, leur reprochent sans 
cosse de ne pus aller assez vile en besogne et 
les menucent sant! c<>ssc d'amendes. ,. 

C'est cc surmenage, sous la ~en~ce et lm­
j url', qui est la seule cause de 1 acçtdent. 

Quelq uea tninu_tes ava..nt l'eX;plos10n, le <:O~­
iro-m:•îtro Fouiller av:ut oxctté fes ou\Trt~ts 
à se presser: « Ceux des écoles vont plus v ttc 
<JUe YOtrs. :Lvnit il crié :i son équipe. ~lo_ntrez· 
leur que vou:; êteb c~publ~s ~e leut: fatre la 
pige. • Et les. ouvners s étatcnt m1s :\ t:~.per 
comme etes wurds sur Jours obus, sans penser 
au danger. . . 

'l'out a coup au moment où le chanol qut 
transP.orte les' obus fuiHlit son sixième tour de 
roue le croi-dllon, fro tnnt contre un fer, pro­
duh.i't. une étincelle qui communiqua. le feu à 
quelques grummcs de poudre répandue sur le 
parquet. 

11 n'en !ail ut pa~ da van tage pour l'mener 
la c;Hastr')Ehc. :::; oi:xante Q\tatre obus de i5-
et non pas èmq cemme on l'a. dit - éclatèrent 
coup sur coup. Sur les huit ou,~riers de l'ate­
lier. un seul fut à peu prés epargné! le,pèx:c 
PhiliiiPOll qui, heureusement pour lm, s ét:ut 
absenté quelques minutes pour aller aux wa­
ter-closet. 

L es ou VL'icrs de l'arsenal gagnent35 et 3ï cen­
times l'beure pour airrontor du matin. au soir 
UnP. mort horl'iule. Ct'O\"t'1.·VOUS que les rorça.ts 
qui Hutrctui~. abatt:Lient Je demicr t'lui des 
Yais;;P.aux pronuut l:L mer, risquant leur vie 
contre la 1 i b •rlé, n'étaient pu.s mieux partagés 
quo ces mt~ér;Lbles trava.illeursY 

.i\ ;~ rn ùe ùieu, c'est pas ehéroL, la viande à 
tru,·uJII _ 

Sept sou~ do 1 heul'e pour risquer de sau­
ter:l'cpt ft•IS pa1· mmule ! 

c·e~t une sul·rée honte, nom de dieu 1 
Je ,·oul.ll'uls vo1r nos boutre-galette turbi­

ner lJ cc tm·ir. ~ux qut trouvent quo 2:i bal­
les ne leur sufll. ont lW=' à boulotter eL qui 
. 'ull ncnt pour s'offr•it· une paye quoti­
dienne de 40 balles, lrouvet·aient dégucu­
los~e de ne pulpsr qu~ sept sous de l'heure, 
on rl t.JUunL do sauter lt chuqllC instant. 

r-.Juls, ,·ornrnc do JUSte, co qu'ils trouve­
rule ut hougr·emont rnuuvals pout· eux-mê­
me , Il Je tl'ouvcnt excellent pout· les uu· 
ll c . 

l wl cru'al on soll, Il y o une cho o tfUÏ csl 
ho• de dt>uLo: Jo ri• ·u du b(m huu~I'O l!UO 
1 r 1 1 r ont do JIJ·o li:xo los r·cs-

ht 1 1 n •lUI IHwornc lJ d~;-r·nillro 
J I '-; o B H U ·e - Ile o t un u lon-
a ~ t r ! 

~~~~~~~~~~, 

C'est l'uqticoltugo des sucs-tt-mistoufle 
qui e!'t cuuso du malheur. . 

Ces sales garde-chiourmes, pour ruu·e d~ 
zèle ont surmen6 les prolos, leg onL faut 
l;ùcl1er trop vite -et lb. pétarade en a été la 
conséquence. 

-o-
C eUe ~érie d'explosions servira-t-elle au 

moins de leçon aux jean-foutre de la 
haule? 

Ah ouo.ll Compter. dessus et buvez de 
l'euul... . b · 

Tout comme avant on contmuera à ra rl-
quer dos explosifs qui, en vieillissant péta-
radent tout seuls ; . 

Tout comme avant on emptl~ra celLe 
sale marchundise dans les poudr1ères, à la 
six-quat'-deux; . 

Et, tout comme o.vant, les gard.e-cluour­
mes, les ctiJ·ecteurs et autres cliques, se 
m oqueront de la sécurité des prolos auta_nt 
qu'un génér·al de la vie d'un tt·outlon et !ls 
ne viseront qu'un résultat : produ1re 
vite 1 • • t _ 

Pour que ça change, y a qu'un .JOtn . ~ut· 
cace: c'est de routreau rancard le milita­
risme et en f ill de poudre, se borner à fa-' . briquer celle tl]Htnatses. 

-

Le percement du Simplon 

Il n'yu rien de plus bougrement dur que 
les travaux de terrassement pour l'établis­
sement d'uno ligne de chemin de fer. Ce 
turbin devient touL à fuit épouvantable 
quand Il s'agit de ct·euser un tunnel. 

Actuellement. en Suisse, on perce un 
tunnel sous les Alpes- on creuse le Sim­
plon. 

Presque lous les pauv1·es bougres attelés 
à ceLle besogne de galérien sont des ilalgos 
elles crapuleux entrepreneurs en profitent 
pou a· les exploiter dans les grands pr,x. 

On nous raconte que, dans les temps an­
ciens. quand un type avait commis un sa­
cré méfait, au lieu de le condamner à mort 
on 1~ condamnaa ou travail dans les mi­
nes - histoire de le faire souffrir da van­
Loge ! 

Aujourd'hui encore, on Russie, on en­
voie aux roides ce l'Oural les bons bougres 
de nihiliRles et c'est un plus dur châtiment 
que la Mpor lalion en Sibérie, ' • 

Duns notre garce de société occidentala, 
il n'yu pus besoin d'a voit· lué pér·e eL mère 
pour être condl'.lmné aux mines à perpète : 
il su mt d'être un pt·olo! 

Que 1 cua· 1 csle·t-11, ap és ccL ét·rf.moge 
a ux puuvrcs llougrcs IJUI gngnonL r.o sous 
ou a fruncs Y JI no leur resto pub lourd en 
s upposant qu'il leur re~Lo cJuclquc cho o ! 

Les huhitution~ sontuussllnfcc;tes <!UO la 
croustille· tl Nu vors, il Bl'ique ct duns les 
ùeux ou la~oi!-{ petits putellns qui on..,.•lron­
nenL les chnnlters, lss plus J::randco chom­
bres n'onL rus vingL métres carrés de s ur­
ruee et. dons chacun do ce!'; trous,couchent, 
en moyenne six ouvriers : Ils roupillent 
sua· uno paillusse remplie de foin et chaque 
paillasse sart de plumard à deux prolos! 

Ces mulheu.'l{ exploité~ ont fini pur la 
trouver mnm·alse et il se sonL fichus en 
g rève. Muis, comme ils ne sont pas à la 
roue, qu'ils sont r~u·cis d'Ignorance, et que 
le turbin esquintant qu'il leur fu ut aballre 
les empêche de penser, les capitalos n'ont 
pas eu dé peine à. les rouler. 

Dés que la grève a ecltllé, a va nt même 
que les prolos aient levé le petit doigt, les 
singes, d'accord avec les autorités ont fait 
rappliquer des troubades. 

Il y a vingt et quelques années, au perce­
ment du Saint-Gothard, la gouuernance 
suisse s'cffrit un ml!ssacre en règle: les 
les ga·évistes furent canardes par l'armée 
su1sse qui esL.- ne l'ou blions pas, r~utre l 
- la nation armtJe ... Le dada d'Urham Go­
hierL 

Eh bien ces co~hons de gardes civiques 
tirèrent sÛr les grévistes avec aussi peu de 
scrupules quo les lignards du i!t5• à Four­
mies. 

Les jean-rouh·e de la haule ont eu l'ar­
rière-pensée de baptiser d'un m assacre de 
vrolos le percement du Simplon, - pour­
faire lu pige au percement du Gothard' 

On pour·raiL le croire, mille marn:tites1 car 
la nation armtJe rupllqua en quanttlé: 1l en 
vint de Brigue, de Nalers, de Brégerberg; 
encore un pou eL Il y en ttut·aiL eu davantage 
do fusils que de pioches! 

Les singes n'eurent pus besoin de flingots 
pour rétablir l'ordre; ils usèrent d'un pt•o­
cédé dont la craP.ulerte mérite d'être si­
gnalée : 

Les deux grandes-sangs ues, les jean­
foutre Brand et Brandcau convoquè1·ent les 
prolos à une réunion de conciUab~le, dans 
les bureau."{ du chtmlier. 

Cochonne de conr.ilialion! 
250 pauvres bou~res s'amenérent et ils 

furent vite fixés ~ur ce que les exploiteurs 
entendaient par conciliation : ils furent in­
troduits un par un, dans le bureau ou 
étaient réunis les autorités civiles, toute la. 
gradaille mililah·e eL les patrons. 

En tombant au milieu de ces CI'apu\es, 
les turbineurs étaient uussi ahuris que s'ils 
étaienL tomlJés ùuns la luno. Sans leur 
donner le temps de rept·endre leurs sens, 
l'une des cmpules, interrogeait le prolo 
d'une volx de rogomme : 

- Et.es-vous content ùu travail ol du sa­
laire Y 

Le percement d'un tunnel c bougrement 
de reesemblances avec l'extraction du mi­
nea·ai ou de la houille ; donc, le turbin du 
Simplon est aussi afl't·oux qu'on puisse 
l'imu~iner. 

E~ le turbineur, épal~ pur la prestance et 
les uniformes de ce~ l~te-à-glflcs ne savait 
quoi piper : Il ht·edoulllaiL el finissait par 
conclure qu'il n'uvtHt pas~ se plaindre. 

Quand le (lt·filé fut tor·miné. il n'y uvuit 
plus de grévistes: li purt quelques excep­
tions, lous s' ·1tuient laissés concilier ind1-
vlduellement, 

Et les prolos qui y travaillent ne gagnent 
pus lourd , nom de dieu! lis pulpenL cin­
quttnle sous pal' jour, 3 ft·ancs, ~ francs au 
plus. . 

Si lu croustille était ù bon comple, pro­
~ortionnèe uux salaires, il n'y aurait que 
demi mal. 

Mais, jo t'on ficha! Les go.r·gotiers qui ali­
mentent les prolos du Simplon sont les su­
ct•és commerçants qua sui\·cnt les chantiers 
comme IC!S roqurn. sui,·enllcs na\'h·es: c~s 
lcunjtoutJ·c n'ont qu'un dcdn, gruger, cha­
purdor, voler - ~·enrichir '1le! l'eu leur 
lmpol'tenl le~ moyens, 

Ald ... l, les JH' 1li}S du Simplon sont rJhllg~s 
do p11)'cr· 1U moln o 0 l'in Jlltnlo !-iOll"> do 
pan~(OJI q UoUdil'llllO, }lOUI' 0 J>l'u UI'CI' llllO 
pllunco ùo ~Hnlno. 

Donc, le tt·avall r repris! 
:\e perdons pus do vue le~ copain , quo 

celle scél~rutc~so 'ienl de s'accomplir en 
SUJsse- un {'O('hou do ]>tt)'· où la d ~mo­
cralio coule à pleins bords. 

Aveux d'un 

n~I'IM•m 1 1, 1 
•ut\lo do 1 lu 1 1 
om tluo u' 1 
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LE PJ~UE pJW~AHD 

' ' ? a é ch toul collecto !JU'il 
-i , . . bon flcu, co ~non~ Bén 7.fo t\ l'Aquarium. l!.l le 

·p 

tiout~reuil,lo, vi ont, ù Pfa~{.~sd~e di6~Fa~:- } ~~:~i av~f~·c~Si~c~ ~x~~~<;·~n ;e•Jtzfrobablcment 
paouteul' I·~~rr!~~c~ésd: un journaloux : pas co~ pte .. - n1'•mro[i11;1 ·~~~rurent profiter de 
tlons carac r !:' • • tout Dos coptuns ,< u 'bpo des vieux numéros de 

. t'du ~r:tnd sémtO:lotfe, l' ccaso pOUl' dtslrl uer ·. 
Quand je suts soJv \ti~ :n·~c une sorte d'cxal· ~nnrds nnarchos il ln réumon. dor dari 

l:~~~ ~~~~~f~J~l;;m:c~ d~f!o~f ~~-a~o~~r;.1t~W c JC\,hJ.ft~:~~i~~~~~~~~sc~Jfé~f~~s~omprennent ln 
ccr,·ollo, ma1s, co ~u1 on 5 une sorte de . cs 
le Msir do cunverllr ~~1t oJ~t~~npostolat; si on hbQorté. croit·ce s'ils tenaient ln queue de ln 
soir des :\mo~, un npp mn roi s i ardente _ uo s 
m':wait dit à cc mo,m?nt que des t<~xtes ct des podol 
croulC'mft do,·ont.l cx:tn!co on m'eût plus qu'é· ,.......,..,....---------=-.....,~~==""""' 
rou,·ros que i 'n llot~ ser~t.r, lu le croire, c'est 
tonné· jau1:t1s JC' n aurais \"OU 

·' , rl"é pourtant. . 1 é " cc qu• es. ar • d déb t on m'av:ut p ac " 
Comme poste e u ' Ut ost un sone· 

Notre·Dnmo de-Don-Secours, q · t pèlerins . ·c . détllont douzo cen s 
tuatro vot1 , ou1, qui a causé 1'6croulemout 
pnr jour. C'est ,. ce • • 
do mes croyance~. . t\ t ire do nombrcu-

'l'out do ~ufte, j ~: ~u. er,.1~:o cutbolique de 
ses con!esstons ot J a• 'u ' 
trOP._ JI rés. Co nd'ostu~:; 1~;a~ommorces étranges 

J :u vu tout es . 't ntes c'était trop. 

J
oft{.o.!;is 6t~é~bJ~;~1j~r~f;~;d~r dans cette péa-

u s J . v • tout Je trafic des cur s 
rois!io do péJorJnag,~s. par e tits paquets : 
qui vendent la re 1S100 ' ~ ué en chif· 
tout e:;t détaillé, étiq/çtépo~~tod~gl'a.rgent, les 
;,:;:s~~~7~:· ~~l~r~~. ales guérisons, les déli· 
vranccs d'âmes, tout sc vend. 

J' . une sorte de dégoftt pour ce comm~r.ce 
des 3/ndulgenccs, dei! invoca~ion~ e.t del'\ pr!é-
es. C'est alors que je mc su1s m1s a réftécht!, 
~ raisonner, â étudier les textes de pl_us pres 
et ·e n'ai pus eu de pc.ne â me co.~vai?Cre de 
ln Jaussoté de l'enseignement. que J a.va1s ~eçu 
au grand séminaire. Je n'cH~1s plus un mtnls· 
tro âe vérilé, j 'ètais un débttant . de ?le.nson­
ges. ,Jo ne croyais plus ce que JO dtsats. Je 
ne pouvais plus honnêtement demeurer. Je 
suis parti. . 

- Quelle impression a.vez·v~us ressentie le 
endomain ou vous avez eu quttlé votre sou· 
ano et abandonné votTé égliset . . 

- Une impression de grande deh Jra?ce. 
'Mais ii faut un grand coUl·age pour el_l arr1ver 
où je suis. Songez qu'on affronte l'mconnu. 
la misoro ; quo les Jndiflérents vous ra.il­
lenl, les amis vous r epoussent et votre 
famille clle-mèmc ne veut plus vous con· 
naître. 

Ains ma mère pue j'aaore, bonne et -s:~.inte 
femme, mais très ca.tliolique el me considérant 
comme irrémédiablement engagé da1.s le che· 
min de J'enrer, ma mère ne veut pas me revoir 
- J'espère qu'elle reviendra sur ses senti-

. ments, mais malgré tout, Ei c'était à refaire, je 
le referais très résolument. 

- .Aiors1 vous ne re,gret.t~z rien 'l 
- Non, JO n':ti jama1s éprouvé de remords, 

de reproches de ma conscience; au contraire 
j'éprouve une .sorto de bonheur intime d'avoir 
recouvré ma liberte morale ct de m'ètre évadé 
de l'eglise. 

L'lnterrogeur pose ensuite au défroqué 
une question scabreuse; il veut lui tirer les 
vers du nez, à propos des femmes; très 
carl'ément, l'ex-abbé lui a répondu : 

-Vous voulez mo demander s'il n'y a. pas 
uno hit~toire de fomme dons mon a.venture 'l 
Vous n'êtes pas le premior. Je n'ai aucun em· 
barras pour vou11 répondre: non. Si le côté fé· 
nu nin m'avait pousse, mais jo serais resté dans 
le sacerdoce 1 You11 ignorez donc que les pr6-
trcs, on général, sont les polygames d'Occi­
dent. 

Il y a de:! exceptions1 j'en connais. L'ensem­
ble est cc 'f~e je vous ait; ; un prêtre n'a pas 
une femme a lui ; il en a plusieurs qui appar­
tic~o~>ot :\ d'autres qu'il dirige et démo­
ralise ... » 

• 
Et foull'o. jo comprends que. cet ex-rati-

chon soit heureux de s'être évadé de l'é· 
glfsc. 

C'est un sacré métier quo celui qui con­
siste tJ mentir continuellement ll abrutit· 
ses semblables, iJ les souiller mo~dlement 
Iutellcctuellcrnem ct ... physiquement. ' 

INTOLÉRANCE GUESDISTE 

Sum .dl dcrmr-r, (J l'utcnux nvnit llou un~ r~u~ 
ruon c1nrnoncl•6o JIUI' Jr.11 collcctos;. 

Clouvlu, V1vlo111 ct IJ~nézccl1 v devoient 1·a~ Cllfi tr. • 
Ct c4uc c'e t que df} Jllll'!fiCJ d~puté I ll était un J 

Grelots et Tocsins 

LAGRE~E DES INUTILES 
Air: Je le conserve pour ma femme. 

1 

Dans un P~<Yil que nolr·e bon Reclt's 
Ne cite! point dans sa G~ograpluc, 
Depuis hier le~ m~chants sont exclus; 
Le peuple est libre, on le dt1crucific. 
Les grand~ du jour, enfiéorés d'équité, 
A leur~ m~(ait~ coudraient-ils (aire trdce 'l 
J\'oiJl' Nvëll voict La liberté, 
l\1onde nouvca:l. c·,·st ta naticité. 

Les inutiles sont en gr~cc ! 

JI 

Dans cet eudroit, lt:s ami:; de la paix, 
Au fond de.~ ciettll!, ont exilé la foudre 
Qui décimait lc:s butai/lons épait::. 
Les pleiH'S de mdre ont trop mouillé la poudre. 
Faut-il encore, pour cueillir des lauriers, 
S'entt·t:lucr quand la vic est si br~ve '! 
Pour rm !t1arcl!au, combien de Dumout·ie~. 
Un .fJt·a.nd setvant égetle cent guorriat·s. 

Les inutiles sont ott g"dve! 

Ill 

Ici la (emme C'Bt rw lJtrc sacré 
Epanoui clans la grande nature, 
Qui 110 vend pa;; son corps ro•c ot nacré 
Comme autrcfoi~ la folle créature. 
Chaque baiser !!O paye d'un baiser. 
Ain:.i faisait, dit·M, notre ml)re Eve. 
L'humanité. cl'amour veut se griser; 
Pltryn~, Lai's, peuvent so reposer. 

Les inutiles sont en grdoe 1 

IV 
• 

l'alet::; de$ dil'u:r, pasteurs, prUre:, rabbins, 
No charttcnt plus leur htcrt•aJt(s cantcqucs; 
Les procureurs ain si que les robins 
Egctlcmcnt ont fermô leurs boutiques. 
Rats do p1•étoiro ct soutiens dos autels, 
Ron.qcun:. par q11i notre budget sc grCco, 
f:as de prbclwr, lee scoptiqucs mot·ü:ls, 
Sont remontc\s auru cNestes castt:ls. 

Los inutiles sont en gr~cc! 

' v 
.Voblcs d'antan, polrntats du manoir, 
Rocs dôtr6nés à qui lo trésor manque, 
VO$ su..:ccsseurs, barons en habit noir, 
Pour parchemins ont des bil.'ct::: de banque. 
Cc::: loups·ccrûcr.;; qae L'on croyait ardents 
Ont dispat·u, tel fuit un maurai,: r~co. 
Bocu·,qeois poussifs financiers, prtltendants 
Cra 'gm:n t le gucu ·quand il montre les dent;. 

Les inutilr[< sont en gr~cc! 

• 1'/ 

Afai~ !(ttcs-noru, allc:-vous 111 •1 crier 
Oci do11c csl·il cc pays de Cocagne t ' 
Il•• t {oui pr~s, rw (on tl de l'encrier 
D. liJII( f•ens ur quo l'11$poir accomp!lgnc. 
L rila{ dont 80111/ra, ,, IIÏII, /t> !]enrc llumairl 
Tuuchù tl r.CL fÎII ; eommtJ tm ClÔCé8 tl cr~ciJ · 
ScmH aco1111. (ait lo~ trohl quartA du cllcmi~. 
Htlcorc tlfl JW l'l IIUliB du·ons dl!ltWÏII : 

L1M hwtilc1 8ont ,., !l~'~''"' 1 
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L'Anarchie 
à travers les âges 

• 
Sous le till'<', LETTtu~s DE NOBLEssE DE L' AxAn· 

CHIE A. Delncour vient de publier. dans les édi­
tion~ de la RKvua Bt;ANcuu, un bouquin intéres­
sant. 

Par exemple} pourquo1 acoquiner « noblesse " 
et • anarchie, 't 

Ça va autant ensemble que l'eau et le reu. 
Mais voilé, Albert Uolucourn'e~t pas un anar· 

cho ordinaire- c'est un mystique qui croit en 
Dieu ct pouL être a.u diable. 

Je sais bien qu'en cinq sec, bibi et quantité 
d'autres bons fleux , peuvent démon trer â ce 
bougre·là que si l'on admet Dieu, c'esL-à·dlre le 
gouve1·nement dans Jo ciel, il est difficite de ne 
pas l'admettre sur· terre: l'organisation de la so· 
ciété humaine n'élunt qu'une copie plus ou 
moins mouche. de notre couceplion de l'uni­
vers. 

Delacour nous laissera user notre salive et 
nos arguments el nous objectera : c Et s'JI me 
plalt à. moi de m'étiqueter a.narclto mgsiique T 
N'en aj.je pa.s le dro1t l • 

Certes, oui! Donc qu'ti continue ... 
Ouvrons son bouquin, il est farci d'histoires 

inlét·essantes. On y voit que l'tdée anarchote 
n'est pas si jeune qu'on ~e l'imagine; elle est 
contemporaine de l'tdée de révolle ·- ot l'idêe 
de révolte a germé le jour où des roublards et 
des costouds ont imposé leur autorité à des fai­
bles et à des nurrs. 

Lo 01bl~ nous indique que le premier onarcbo 
ful Satan: il se révolta contre Jébovah le hui­
tième jour de ln créuLion. 01eu vouüul conser­
ver les Otres humains dans l'abrulissement per­
pétuel; Sutun s'u menu et dil à :Eve: c Ne fai s 
donc pus ta Sophie 1 Tu vois bien que ce grand 
mec vous lient sous su coupe: bouffe des fruits 
de l'arbre do la science, a pp rends à raisonner 
et tu pourras faire la nique à lon Dieu ... » 

Eve eut le nerf de se l:usser tu~·auter par Sa­
tan 1 

Ce fut t ant mieux. 1 
Dcpu1s lors, dans toutes les société" : celles 

de l'Inde, de la Chine, de lu Gréco, de Homo, de 
partout1 nom de dieu, lts nnurchos ont four· 
mill~. ~ 

Ainsi, en Italie, à peu près deux cents ans 
avant que Jésus no fil des gnlipèles en Galilée, 
il y eut la conjuration des B«ccltanales quL fut 
bougrement épatnnte.Turellemont, l'anarclusme 
de ce temps était faret de mp;liclsme, c'était ex­
cusable vu l'époque : 

Das missionnaires errants, r èveu rs l:choppés 
des sanctuaires de la Grèce. en décompostlion, 
alfa1ent porter dans toute l'l!.urope les doctrines 
soc1ales mal connues do la relig1on mystérieuse 
tic Bacchus. L'un d'eux vint en Italie. Tite-Live 
nous le déJ:eint comme un bomme de casse ox­
traclioo, ignoran:. des orl~:; dolo Gr<:ce: il n'a­
vait pas sucé le mtel fulblllé des sophistes et son 
corps, ~u Heu de cette v1gueur utheétiquo qui 
cbarmt~tl los vteux Homa10s, 6tail paré de ln 
mollesse allanguic du Bu echu!> populall'e. Il con· 
nut la matrone An niu Paculla et s'en fil u1mer: 
c'ét~il une grande femme d~ Capoue, que le sort 
ava1l élue pour l'année pré:.1dentc des confréries 
de Vesta où n'entr:ucnt alors quo des femmes de 
qualilé . 

. lJn jour Annia ~inl déclare1· qu'olle avait été 
VISl_Lèc par un dtcu el que le!-' immortels lui 
avrtent révél6 de quelle manière 11 cnll:mloient 
èlre honorés. Tout d'abord, tl fulluil briser le:; 
obstacles artificiels entre les elusse!' ~oxe~: et 
convier ù l'initiation toutes les bou~es \'olon­
tés. 

Bien vile, les confrérie:, . o transrormèrcnl en 
orgéons; une colll:at1on tut cxtgée de tou. le 
mcmb~es ct} gros ie de dons ,·olont(llru~ des 
plus nchos sc consutuu une catssc couuuunc 
conflèc à _lu gutdo du délégué", el n uruut tou~ 
tc:, le~ nu~ts, nu x mcmbt·c do l'n" Oû1Ul10n uno 
table. sorv1o ot un Ill dr~! (; ; ol cowm(l n'ullc 
contltttons do rang, du tUiltonlllllû ou do moralo 
n'étlliont imposéos uux pu lulunt , les com \:I'­
$10n:. ne 20 liront pn htlcuJr~. l)n (\ r un 1t 
lu llllll, :\ l'ocnrl (l Hornu uon tolu Ju l1brc 
dunb Jo bou; do. mula,uni~IIRF;Ô JU -lU d 1 n 
sou ·sol puu1· bCr\•lr tl la Col d ttmpl\: au 
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inib.tUOn!'; do salle de bnnqucts ct de conf~­
rcncc-. . d'nr•cnal t.'n_ vue de~ expéditions, ct à 
l'occ,l!sion même, ~Ul\'Onl l('s ca~, Ile !':ilr refuge 
OU d !n•p!ICC. 

Les n~ophites Na cnl introduit' par le-. pré­
tendus prNre:- dan~ dr-: lii'UX Hcrels ct bien 
gardé~. donn11nl sur r )('uve tout ruisselants 
ae lumiêro etr~·onmml oiu l-On jo,·cux de" Oules 
et des cynlhalcs. oil s'.,ffr ait-m n "leurs yeux le 
tableau de ce bonheur flh~tle et sans vèrgogne l 
qu'ils devaient donner à Phumanilé. 

Là. on IC'ur f'n~eigna•t qu'tl n•,. a d'autre dieu 
que Bucchu'-' ou Liber. • à la rois celui qui fé­
conde et afra·unchil », lu \"Îe intnras~ablc Cl éler­
nello dont toul' le~ homme.-,mollrc~ ou c~cla ''es 
ss~('s ou crimin<-ls ... cilo):"·ns ou ~.trangers, nè 
sont que des manllel-tuuons é11 ut va lentes et 
pas~11~éres: • l. hommt:. s'écnaient ~cs nou­
veaux prophètes. e.-.t toujours bon ct samt, lors­
qu'il ~·obandonne aux u~piration~ infaillibles de 
l'Instinct unaver::el. co11fnrmunl toute sa vie ou" 
dc,·oirs sncrés de l'afieclion mutuelle et de l'a­
mour ~,lltlhtairl' 1 » 

Un serment était propo~t\ aux néophites: • Je 
jure de travmller à l'ttfl'ranchi~~ement de l'huma­
nit~; de no rien distraire uu patrimoine commun 
à tou~. ni mes bien<;. n! mon amour. ~e jcre de 
mépn~cr tonte!' les lots, toutes lPS m~tiuhon:--: 

qui oppriment l'humme et le pt>rverhssenl ma­
ria~e. ft~mille. patrie. ~ociété. Et dans la' con­
quête nu bonht>ur unh•ersel. rien ne me parsilra 
coup!ib19, m la rapine, ni le meurtre, ni le sacri-
lège. :a ,.. 

Dès Jo début du dP\lxiGme siècle avant notre 
ère. le_s orgéo~~ de l'halle centrale étaient dt>jà 
orgamsés t>t n Rlten~a1ent pll!s qu'une occasion 
raYorable pour délrUtro Jo soctété el organiser 1~ 
bonheur uni vers el. 

En 198, avant Jésu!':· Christ, ils résolarent d'a-
. 

g~r. 

Les sociétés du Latium et de I'Etrurio décré­
tèrent la ~évol t~: on dP\'H_il s'~mparer d'nbord 
des colomes lnllncs de Slohes,l'\o1·bcs et Sirceiè<: 
à la faveur d'une fête. massacrer tous les ~\: 
toyens, lncendter Je;. ville<:, et. précédés d'ëpou­
~anle, marcher sur H.ome. tand;s qu'au l-ignai, 
les orgéons étrusques prendraient les armes oc­
cuperaient Préneste et tendraient la main à 1èurs 
frère' . . 

~laie:, va te fuire foutre ! Comme dans toutes 
les conspirations. il )' eut des ca~seurs de $U­

crcqui avertirent les autorités: les conjurés fu­
rent ballu'> en plusieurs endroits. 

Ce ne fut ptts ln fln: pendant une dizaine d'an­
nées. les unard1os travoill~renl à reconstituer 
leurs forces et, ce coup-ci, ils étaient arrivés à 
èlre tellement puissants qus Rome alhtit tomber 
en deconfiture quand une nouyelle dénonciation 
fit toul rater. Ils avaient pourtant bien manœu­
vré. 

Le vol savamment organisé ct sur la plus 
vaste chelle a"suroit à la caisse commune des 
ressou~ces ~oujours grossissantes : les conjurés 
ne. prullqu~tent potnt lu forme grossière du cam­
bnolag•'. ?!en peu p:oduclh•e alors que la .for­
tune mob1hère cons1Slt11l presque exclusivement 
en l_roupe_aux. d'O!o.CI~ves; mais près de l'or~èon 
Iochonnotenldes oflic~s qut fubriqua.tent do f11ux 
lcstomcnls. et recru latent do faux temoins pour 
on attester l'authenticité 

Et cPpendanl des catÙMrophcs mystérieuses· 
les statues des dleux br1:sées, des bruits habile-· 
ment st>mé~. de menaçants prodiges enlrt>te­
naient dans Home et l 'ltuhe une fll!vre, la crainte 
permanente de périls mvi&ible~ qui énervaient 
peu u P,eu les pouvOirs pubhcs, agtlaienl le 
peupl~. l'ucc.outumant pour l'heure o\l viendrrit 
l~ pénl suprcmo à douter de là bienveillance des 
d1eux. 

\'crs l'a~ née _186, la conjuration était forte 
plus que Jamats. Les pauvres, les esclaves, 
la popultlce des villes occouratent en fou le of­
frir. uuy orgéons leurs bras robustes el leurs 
rnatgros pécul~~ ; des riches. des hcua·ou x so 
~llloienl à la Ioule dos deshôl'ltês par curio­
l'!lé, P.c~H:lre poul' des bles~ures d'orgueil el 
d_ eo•btl.ton fréquentes duns celte ~:>oci6tû romaine 
fol pns!iiOnn<:c de lu tradition et doti lois; surtout 
des fcmmcb enchantées de ces rèves d éman­
ctpollon, ot'l elles rè\'aicnt de s'asscnlr les 
hommes. 

• 

J~ucorc:: UIIC uénoncinliOn 1 Et los révolt6'i fu­
rcn,t pris en fourchette, mu'Se:acr 6s sont; pitié. 

Cf ux qua purent s't'!choppcr, t\C rêfuglt•rent en 
Apulie ct Ill, ll.ms le11 rnonto~;nos de l'Apennin 
tls flrcut nppcl ou x cacloYcs l't or ganl èrcnl 1~ 
r~ ·uno nouveau. Durant le dcrnaCrli rnOIR ,le 
1 anu(;c Hi'' ct le prerulcrfi mols l.lc l'unnéo 1 S 
11~ tiC weluhru cntl.lum~ les pCHuruscs puiJiiC ,c: 

• 
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cupantlcs routeO el coupant les cttmnuamcu· 
lillO!>. 

1 11 ropri~ colle ldOu ot veut IJU'un r, sc un lo 
Ùt\n!4 co son111 . 

. Irs finirent par èlre écras~s par J'nrm~n de 
1 ordre 1 

_Il Y avoll d'ailleurs des Gathfel qui "ll''uiont " 
f~1re :. l'un Je ce<: mons~s. de mèdw ll\'t"C tè 
I·outraqurt de l'éPOlUC. en une rourrn't• nt ma.;;­

sacrer six mille bons ·bougres el bot;nos bo~­
gresse!:'. 

Les Fla111idiens 
• 

Dl:ls couiii~H's ont la nuï,·oté do doutl'r encore 
d? la ~0 mphc t~ des pOl 'Cs cnrroquO" ,Inn<: tou­
ll~ le~ mul propre!> Juslotres de ''iol cl ·t cm 1n. 
p11011ll\ g<'. 

. Ceux-là en ont une sucrée couche 1 I " s'imA· 
gmt>nt _qui' les Flumidiens sont des écœunl n \e<:. 
exceplton~-. 

Ptt<: "rai, nom de dieu 1 Tou;; les ensoutanés 
ou pr~squc tou~, ~ont des porcs. 

11 n r a qu'à reluquer toutes IP<; tnllni<?nncco; 
~e l'cngesn~e noir~ ponr ~unver Flmntdie~; au 
heu de le reJeter, kar k1f une breui.:; St\ICu"c. ct 
de bt\\'er: • Ce ~onstrc o dé .. honore notre ~ou­
tano' • les JéSuttos te proch1ment innocent ol 
mù rl\r. 

POÜrquoi Ç:\ Y 
Parce que tou!; les ensoutanes sont com­

plices. 
La.rucaille noire a peur que Flomidien. !-'il ~e 

''oyatl làl!hé. so fiche à cussoa· du .. ucre sur ses 
copains du couvent de ln r ue de Jo ~Lonnnio cl 
cntr&ine toute la !'équello enfro1uée sur les 
bancs des lrihunaux 

Mince de cha pele tl 
. Pour 6vi~C'r celle l~ilc, toute la jé~uiluillo sou­

lient flamtdten ct fatl des pieJs cl dos pnlles 
pt ur l'innocenlt>r. 

Ce n'est d'ailleur:> pas la premiêro fois qu'on 
8!;!-.hlc t\ des munigunces crapulousos de co ca­
libre. 

Voici un échantillon qui prouvera quo mou 
jaspinage n'l'<:t pas une in vontion en l'air · 

En murs 18i!l, la cou1· d'assises de lu llaute­
Gü_ro_nne just>ail un n_omm6 Auguste Ba very. en 
l"ehgton frère Séraphm. Co scélérat qui élUil di­
reclPur de l'orphelinol agricole de 1\olre-Dnme­
des ~ocher:;, près de Luchon, .s'étail créé un 
sé_ratt. ~o mt gnons o'•ec tous les Jeunet geno; qui 
IUt ôlatcnt confiés. En souillant les enfants il 
leur inoculait uno salo maladie dont al 6tàit 
pourri. 

Or, co pédé en souta ne avait 6l6 condamné 
dl>jè s:ous trois p~e~donym<'s el en tt·ois entlroist 
dltlérents : à un mots de prison sous Jo nom do 
frère Gonznlès, à trois moi!; sous le nom de frère 
Auréliu s, et à lr ois ans sous le nom de frère 
OppèJe. 

A.prè; o voir su bi colle dernière peine il ,.'était 
bombardO c Crêre Séraphin ,. el ses sti'péneurs 
allo de lui évitt!r de nouveaux avaro!\, ne le plo.' 
cêrenl dè~ lors que dans des orphelinats. 

Là. le" ''ictimes n'ayant pus de r,arents pour 
se plaindre des cochonneries de l1gnoble porc 
IP fl'ère S~raphm ex. ÛaJpètliJ, ex-Aurélius, ox~ 
Conzolès, put s'en pa·yer à gogo. Il sodomisa 
dar-dar 1 

Cc monstre demeura quinze ans à l'orphelinat 
de la ~ladeleine, à Marseitl('. Il du t s'en passer 
des horreurs, dans celte turtte 1 

Enfin, pour évitot· un nouveau scandale, on 
le déplaça. Mai~. va le faire foutre 1 S . .m dernier 
dép,lacement no lui porto pas cbanr.o : los viols 
qu il commit à :\otre· Dame-des· Rocht:rs s'é­
bruilOrenl, les marchands d'injustice duront in­
tervenir elle scélérat ful condamné aux travaux 
forcés :'l perpè:te. 

-o-
11 y a de~> t~ pe~ qut ont cherché des binaisos 

pour cmt èc.hcr ·t...:sgorets ensoutanes d'assouvir 
leurs ~nies pas~ions. ll,Y n quelques années. le 
cousc1l f;énëral de la Corrèze ~ouhnilott qu'on 
los emp~cho de sc foutre dos sobrllJltcls ot il 
émilie vœu suivant: 

L e cOn$cil qdnéral, consid~rant que les noms 
d'emprunt adoptés par le$ cofl qr~q,wistC$ sont un 
ob~tuclt• s~riCIHtl (\ to"l•'ll /(,~ rjcll •rclws ct {'IHH'­

uitcs judiciair,l! n~CC•Ilit~t& par le& ucic..~ d' 1111· 

nwNJlctd dont a T'tllld •nt trop SOilCCIIt COilJ &blt•l 
l• !llcm!Jrril de cc11 institutwnl4 

1:11lrt lt! _rœ11 q11'1l ;wit wtcrdll Jl«r unolt11 a~~ 
C(J~Ifll ti(IMlldC '• d1 Jll' ndro lill 110/ll 111iii'C IJU<' < -
/111 de leur· {a11111lo. 

Cc& dcrnicrès sornumot., un d6put~1 Ger., ltc, 

1,.:1\ (Orlt 1\Utllnt flUC cio (oUlr•l 110 etlt pl lffi 

hl tour E1fT1.!I. 
En. rait do vun p nh Jtl fH -(ln al l'!ltlont l' • 

ch~mllt~go Cl)mplot - lt u':; n, pt~ur rMr(ner 1 ' 
~out.- ''tolour~ el "O l•mlto d~• onfro JU{t,, qu 
m 1n ~y:>tè .ne tle vr.ttm••nl pruttquc : 

Qu on le:. cMlro 1 
-o-

. ~hmtonunl qo" l'opimon pohhqun ost un lan· 
t~net on th·etl on ·• m lill!! tJU'II ne"" fl .. e Q.!JD• 

s\ment Pl' •ie · 1t1 · -.ttns 'lue tca ou 11'1 un Fln· 
mi ,iicn o,OÎllléCOU\"\Jrl. 

1 
' 

Voici ln ~()rie de Cl'" dernier;; jour:o: 
Le p~re d'un ~n~"t! d,t -.1•pl nn'. rtu'on nbruh\ 

dtUI$ uno car,~r.hèro do lltm.-, ~·Aperçut qo(' le 
ch.~r fr~rc pronnlll\ vc~ lo go~~e de:- hbertl\ plu 
quo su,.pocte..;. 

Il ullo trou' cr le dir<-clcur el c1•lui-ci do eon­
cart uvee lo porc incrimanO. joui\ une' conl~Jto 
de 11\rmes ct de SU!:IIllknlton-.. Le p~re. Il"' est 
sous ltt coupe dl's .. \.;u\le:., Ctlr il turbmo tfan 
un' bo\le do cnCttr.t..;, ... ~ lal,SR omo~b ntr el tl 
promit de no pn-. pip•lr mol. à condtllon que le 
sahFnud so,·a!t n~~u t\ 1" porto 
. L tu~lOlre s ebrutlU l!UIInd tnème. lu.;; JU~eurJ:: 
mtcr,·tnrcnl- m.ti,;. trop lard 1 Le violeur :::'ét.ait 
6chp.;0. 

Et de d~u" : à B~zil'ro.:, on '' fM lu le çrappin 
sur un autre co ·hon. l~1tou~•"i Dupont. \'li!Oire à 
la colhMrt\le et qui s'utrroil tes onfemts de 
clh'\,ur. 

Et de trois: au Puy, vlent tlo pa ... sor ù eon­
dam!'ution l'tgnnrantm Jo .. l'ph L•:dwarJ , llO l'or­
phohnal s,unt·l rnn~;on:. Rél."ll', qui perche à Ln 
Ho--.hc-AmunJ. Il étuill\ccus6 tl UIIC kvrielto do 
cochonnet·ics sur Jo-. ~o-.ses du h\ boito· el H s'en 
C!>lllré :woc 1~ mO\~ de pri,oll . 

Et de quatro: à \'illeurbnnnl', pt•\);; llo l.)"on, 
un tgnorantm de l'école do Suint- For"' ftt'~" t 
son petit Flumidicn ot ~:outllulllos go ... sll" Quanti 
la polle on vou ln lui fo•tlro lo grappin dcs~us, lu 
porc ~·ett\\l ttrellùl~. 
. El de ctnq : on ll•lllnn lo, un gorillu do i'ubru· 

11->solr de Sld rbueren a soUlllô uno dlz.l.\i o do 
gosses. Los jou~n~tux hollandnis r.tCOIIlunl quo 
l)e st\laud op6rtut à lu clnsso môme di!Vtlnl lc5 
ecoliers. • 

fliom do dhu, \'Oalà un suint qu'on dP-vroit roi· 
lo~ duns lo ca lendrier cretin, juste ù c6t6 de Fta­
m,daen 1 

-o-
E-.l-co tou_t 'r Ah o~ul! _Ah ounll. J'en pn~l'-0 

forcément ; tl ruudrnll tl \'Olr trente •:: IX paire~. ÙO 

quinquet.; pour n'en pu-s uubhor. 
. Co qui osl ù signah!t' c'ost qua ce~ moours 
tgnoblus, un fot' uc JUi'e", sc l!onsarvenl môme 
quand le snlnuJ plaque le froc. ' 

En voici doux ox.cmplo.; : 
Au comptoir col'roctionllol d'Amiens, un ex­

frère mari ... lc,l)umQnl u rnmll!)SÔ un 011 de pri­
son pout· R\'Otr soutliO un go,sc do quutone un..; 
qui étuiL uppronh dtlns UIIO msison do.:onfl!cllon 
ofi lui t_rava,tllalt. C•) .POI'C t\\'•til dù -~ ùMroqucr 
à la sutle dune premu)t•e corh.lttmnuhou •lUC lu~ 

avait collù le tribunnl d;llulobrouck1 pour B\'olr 
à rnoili6 ussornmô un ûlèvtl. 

Un e.ulro m.tcn1uo ùo m~mo calibre c-.t un in ·• 
lilutc~r do Pin OII·Muugo..;, ~n ~~ lltHHl-l.oiro 
qut sost Cllllé uvoc une go~stltne de onz.e 
an ... 

Toutes les Cnotx onl füilll or houzon autour de 
lu d•~pua·ttton de co multa·o ll'ôculu d.•ns l'c-.potr 
do faire croire qtto lu' turques --ont uu ~i tnCec.l 
quo le!' en ... outunés. ~luts co quo les JCtm·fou\rc 
ont Ol!bli6 de dire l)'ost quo cet unlruol e l un 
produtl d .. s étubll~soments congr~guni h dt 
Maino-ot Loire cl IJUO Jo l'Onsell clpul du Prn 
l'a,·uil chotsi u cùuo.u de ·u JliOtj\. C' u·~,_t donc 
pas un lar 1uo, n1ois un J6 uato du robe courto' 

. -o-
Toul <'-0 quo jo vien do Msoi er prou' { ctu 

les tro.us du cul tfUt ~out n o~ m bOuiQ po r 
oxpédtcr leur· 80 cs dun les obru t ~ c 
ftu·dlct·:-, rsont des crunmol•, Cbr tl ~ou nt l u 
en rans nu \'loi. .. cl p\•Ut-êlrc ptro 1 

Ça prouve nu~l>r tJUfl, tan~ qu'on nt' ...... .,. 
nsscz à lu houh ur pour r.JUltt.' ~ur me 
mine nolro, il u')' n qu'un JOUlt 1- ur ' 
leur .. :-nloporhh : 

C'o t de lo chup"lllllcr 1 

Il~ lï tllll•ltlll 
c''I'Om on 1 ur 1 
·onfc •Unnm 
·r ntlu Il un 

l' 1111 ro ' u u 
1.0 CU\ 11\ b J \ l 

\ 
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1 une pmre do ripatons 41ui Jo chaussent 
l mm un s nnt. C'OI'l J os rillOUIS t\ hautOIII', 

cou,..u s moin ot qua fucililen lllougrcmcnt lo col 
porto ge. 

~i un rou~sin en r'"CO\'Oil ln pointe duns l'œil 
-do tlom Ore- ç.'l l'nvcuglcrnit on plom 1 

sor son ~ncrgio pnr une longue d~tenlion et la 
rondro plus souple ou x \'O>Iont6s do lu cléricuille 
qua voulnatl'omi>Oguinor. 

Mm!.' X . .,. o près ces trois mois ct demi ela sé­
quostrnliOtl arbitraire, !'Orlil do l'hOpilul la J l CO­
vrior, ct fut darigée sur Boulogne-!;ur-Mer, dans 
un couvent. C'ost uno bonne b;naaso

1 
d•ctroctivo ~olidorité, 

quo prullquo Jo cu muro ; al est t\ souhuiter que 
son exemple soit sui\'i. 

Restons en là, pour aujourd'hui. 
ÛUIU\DAT, 

BADILL.\RDE ABREVILLOISE 

Charles Bagnon, mniro d'Abbeville o ca une 
jeunesse uu.;têre. AujoUJ·d'bui, il oj;t de mœurs 
rigide-.. Il n'a succombé d aucune des fa iblesses 
qua cnlrolncnt les hommes ordinaires. Il n'a pas 
eu de bâtards, cl ne s'est jamais roulé dans l'a­
dullOro n vec les fe mmelii des polllicards de son 
monde. L 'honunc nos. orclllcN cal'i~~técs 

Un tel birbe se donne Je droit d'èlre sévère; 
il l'est. .. jusqu'à la cruauté. 

Comme al esL sans péché, il jette la première 
pierre ot il écrase ... sans pitié. 

Son but f Il prétenJ extirper le libertinage de 
sa vtUe. 

Abbeville compte cinq claques el une quantité 
considérable de maic:ons de passe. 

Ob mais, la pestaallo du pudibond Bignon ne 
part pas en guerre contre cos boites; elle fermo 
les yeux sur tout ce qui s'y passe. . 

Existe-t-il donc un lien mystérieux entre la 
fiicuille ot les patrons de ces boulbonis f 

. Co qu'il y a do sùr c'est que cetlo engeance 
laisse raire. 

Jo ne blâme pas· je constate! 
Los rigueurf: ordonnées par le maire s'appli­

quent a de~ catégories très distinctes : 
Primo, aux rem mes qui ont pour amis des fils 

de conseillers cipaux. 
Deaxiémo, à celles qui dpnnent de J'ombrage 

aux belles madames en leur chipant leurs amis 
ou leurs maras. 

Troislémo, à celles qui c reçoivent • chez elles 
au lieu de donner asile dans res boites connues 
de tout le monde sauf du quart-d'œil ct de ses 
acolytes. 

La pcstaille procède do la façon suivante : 
La personne qu'elle veut séquestre!· illégale· 

ment à. l'hOpital, reçoit a vi~ do se présonter au 
bureau do pohce. Elle s'y rend sans défiance. Là 
on l'accuse d'avoir communiqué une maladie 
vénérienne t\ on homme qui l'a dénoncée. 

La malheureuse proteste de son innocence. 
Le r<;~ussin insinue que la démoostralion est 

toute sample : il suffit de se laisser examiner 
par un médecin. 

AprOs hésitation la victime consent. 
Lo vise· au trou, d'accord a voc la police,déclare 

que la femm·e est malade quand bien mèm e elle 
ost ~aine. 

Incarcérée à la Miséricorde, un autre doc· 
leur rcxu'!line. Il reconnaît qu'elle n'est pas 
malade el tl renchérit sur la crapulerie en la 
con ... ervant détenue un mois, dcuz mois trois 
mois et plus. ~ 

Il n'y a de limites que son bon p!aisir 1 
Sur dix puuvres bougresses ainsi arrêtées 

par la police, huit ne sont pus malades et 
sont, par conséqnent, séquestrées arbitraire­
ment. 

Comment qualifier l'action de ces docteurs 
qu1 délivrent de faux ~ertitlcats T 

<..or, il n) a pas à tortiller, un billet d'hôpital 
ost un certtllcat 1 

Oh, tl!' ne craignent rien, la loa est fuite pour 
le~ raches contre les pauvres. Eux sont riches 
ils comptent parmi les oppresseurs. ' 

Leur conduite n'est pas irréfléchie elle est 
toel cc qu'il y a de plus tir~e de longuéur. 

Lort~quc Jo médecin traitant con~tale que son 
coufrère de 1~ police lui a ~nvo)'é une femme 
non rnnlode, al lu conserve detenue au moins un 
mou;, pareo que, ou bout de ce temps lu victime 
de ~cH <:afurd~ ne pl'ut plus faaro con~later qu'elle 
lltotl sntno le JOUr de son cntr~o à l'hôpital on 
lui répondra tl: < Vous êtes guérie 1 • et le tour 
scrnlt JOU(l. 

Les )ésultcl! Font hu lJlles 1 
Je ctto un fait: 
M IIIC X .. , femme divorcée, fut n ppeléc à la po­

Iler CL antcrnée à l'JitJlCI-DICU. 
Elnll eUe rn Iode Y 
Jr· n'en 1 non. Pcut-ètrP. uvult-ollo ~uolqucs 

flu ut~~ bio nche Y (80 p. 100 dc6 fcmmot~ dt tes hon· 
fJf:!l ma ~on t nLtcmtc ). 

Mmn x ... rut COIIfCn·(:e ... l'ta611lt81 pcndflnt 
trot mot f'l d mt puree <JUf.l Jo 1011no wurs 
d' c 1r l ' v 1tJ fo rn•llo vouluicm t Jo fai ro outrer 
don un rou nt. 

l' r • L JC e ulalllC , lt~doctour <JUI lu utnlla· 
t ' tt di' n 1 n \IIJL l' une rult fol l'oxu-
rt n r 1 J l: 1 1t gu Or~ · ct JI Jo urdulL pour J,n , 

-Villers-les-Mareuil. - Lorsqu'on concèd~ 
une parcelle d'autorité- si petite so1t-elle - a 
un homme il n'y a pas d'erreur: il en abuse! 

Le baron de li. rait surveiller ses propriétés 
par un garde particulier. 

Cet animal rencontra une pauvre bougresse 
qni ramas!'oit du bois 

1
. il la rnenaca d'un procès­

verbal. La femme imp ora. Le salaud promit son 
indulgence, à conditiOn qu'il serait indemnisé­
on nature. 

Rendez-vous fut pris poua· le soir. 
Au moment où le garde s'approchait do sa vic­

time pour lu bagalorte, celle-ct, prise d'un senti­
ment de révolte et dégoût, avança la main,com­
mo pour le caresser, mais, va te raire foutre 1 
elle le saisit par les deux orellles et en un mou­
vement convulsif elle Jes Jui tordit dans les 
grands prix. 

Le représentant de la loi fut tellement mal ac­
comodé qu'il en clampsa dans les quarante-huit 
heures. 

Qui s'y frotte s'y pique 1 
li fut sévèrement puni d'avoir abusé do son 

autorité pour oioler une pauvre bougresse. 
Si toutes los ouvrières qu'un snc·à-mistoulles, 

un sln~e. ou quelque malpropre de même farine 
veut s offria· en vertu de sa fonction, étaient 
trailOs de même façon, le droit do cuissage serail 
vivement démodé. 

Frn<~~«anc .. d e r a\tlc laonH 

Saint-Pardoux- Latour est un petit patelin du 
Puy de-DOme, bougrement pittoresque et où la 
vie aurait son cb.arme si les robes no1res des ra­
tichons ne glltuient r.as le paysage. 

Les cnfroqués de 1 c:ndrotl prêchent en chaire 
contre les parents qui envoient leurs filles à la 
ville: « elles partent pleines do vertus et revien­
nent pourries 1 • bavent-ils. 

En réalité, ils sont j aJoux de voar les fi Iles 
partir; ils préréreraient les conserver pour eux 
afin de leur inculquer ... les verlus crétines. 

Ils ne s'en prh•eut pas, d'ailleurs, puisqu'en 
les. enfro(j'\lant, on a négligé de les châtrer. Ce 
(JUI est traste1 c'est que nul no rouspète : ni les 
Jeunesses, m leurs amoureux, ni les parents! 

Autre chose: l'autre dimanche, à la sortie <le 
la messe. un pauure purotin a voulu vendre sur 
la pl!lce du yillago des i~ages sur le Flamidien 
de Ltlle. Voalà que le rallcbon est sorti de sa 
boite, on surplis, et s'est foutu à agoniser le ca­
melot: c Je vous défends de vendre ces saletés 
ici ! , 

Un trou du col de conseiller cipal a rencbért 
sur la bave du curé et a excité les undouillards 
co~tre le cD;melot; sans quelques jeunes fi:- lons 
qw ~o sont mlerposés el ont crllncrncnt pra~ sa 
défense les créhns auraient lapidé le came­
lot. 

Cc gui est triste, c'est qu'il n~y o pas qu'à 
Saml-Pt~rdoux où les ratichons a1cnt une telle 
puissance! 

.lu hago~ SccréCRn 

Bouzovnl. - Il a tévis1=6 '~On billard, cc grand 
explottcur. lJonc. phrs la petne de causer de 
lut : que les nstJcols le bouffent en poix 1 

Turcllcmont, ses ouvriers r,nt dit lu1 oflrir une 
cou ronno; c>n n fa tt de. coJic,~tc rorcoo dan<; 
le li o lchoa·n cl on u récolt6 prt.ls de ctn•t con ts 
ha Jlf1s, 

llerntl.lrorncnl, pour 11 n pll uv ro pr 1lo 'fUI n 6l6 
deux trtnt 111ulodo, l'on u 1 nans • tout ju tc 
trcnlo- OJ,ll.wllCH JlOlll' vorur on aldo il tl ru· 

m•llc. 
Volh\ qui ne prouve pos en ftlvcur dc~J LurLa· 

ncur!': do en bngno, nom.dc dieu 1 IIK caKIJU"nl 
pour uno couronne ou 111ngll t>l Ils t:ont p111grcs 
pour donnes· ô. houloltcr à ln fumrno Il un r.o­
pnan. 

Mais, si Jo vnutour Secr6lun 11 da, pu ru, r•n 
n'en pout pus dire outonl do l'o xplo1tul1on. 

Le dtrccteur du bagne esl loujourt Ill nt il a 
ou blié qu'il vint ou pays en !!ovate,. hn voilé un 
â qui plus d'un ouvrier poicrnit uno courQnnc 
bien volon lier.-... 

Insolent uvee les bons bougres, il les traite do 
tout, les a~ooisc do sotliscs- et il ne fu ut pns 
pir>er mot! 

Outre l'exploitation directe, il y a le truc de ln 
cantine où s'engouffre presque toute la paye tics 
prolos. 

Il y a prOs d'un demi-siècle que ccllo volcri~ 
est abolie en Angleterre, grâce il l'énergie et a 
la rouspétanco de!' Lurbmeurs qui exigOrent le 
paiement en galette. 

En Frunce, noue; sommes tellement niguc· 
douilles qu'on se laisse plumer de toutes les fa­
çons - et on no pipe pas mot! 

C'est la pn renté du directeur qui tienl la can-. 
line du bagne Secrétan; on y fournit le pain, 
l'épicerie et je ne sois plus quoi. 

De la sorte les prolos sont dans l'c-.clavage 
complet. Marheur à qui protesterai li Celui qui 
croit qu'on lui a allongé la note el mnrqué à la 
(orchetto n'a qu'à faire le mort, sinon, il serait 
saqué 1 

Défcn~~tc d e JlCnHcr 1 

A Saint-Remy-sur-Avre, un petiot endroit 
dans J'Euro, les ciboulots se décras!':ent chique~ 
ment( au po-nt que les ch~meaucrates en ont la 
troui le. 

Une tiaulée de bons fieux avaient pris l'habi­
tuee do se réunir pour faire la causette et so 
commnniq uer leurs idées révolution na ire~. 

Certains mecs, aussi feigna l'lts que dégoùtants 
ont été casser du !'ucre aux patrons, clabaudant 
qu'une c société anarchiste • d'ils ne suvaiei'L 
quelle espéce. était fondée. 

Turellcment, ça a donné la cOlilfUO aux ven­
trus qui, à leur tour, ont été chialer à ln po· 
lie~. 

Le pire de tout, c'est qu'un des cochons do 
mouchar~s volontaires (on igoorequi) o cité des 
noms et al ~· a eu des gas 6c6us à la porto. 

Il parait que iO bons bougr~s ont été signalés 
dans la comuune. 

Nom de cheu, !:ii pour ramener le calme duns 
leurs tripes, le:; exploiteurs ren voi~nl co llo 
ba nde1 çu pourr.ail bieo avoir un résulLut oppo~6 
à ~elua qu'ais guagnent: augmenter Je grubuge, 
lom de ramener le calme! 

(12) 
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·CLOVIS DÉCEMBRE 

PAR 

LOUISE MICHEL 

La baronne no put -:c consoler de perdre uu 
victime c1u'en é pousant, pour le wurJuenlcr 
un vieux comte dont elle sc débarrassa· heu~ 
reuscmcnt pour lui qui soufl'rait de mille' infir­
mités, ct malhcurcusemcnL pour elle qui finit 
par un. a~cÇs de rage :l.j.Jrès une condamuution 
:\ perpctut tc. 

Peut-ôtrc, si ello ne fùt pas morte l'alJb­
)la.ximc, toujour persuade de la sui~tcté de 
la dame, eût réus'>i a la faire grac1cr i il cu 
consol_a. c~ entreprenant uno ~1.mvaguc 1 Ol1 r t.-n 
c.'\nontsallon comme wart.yrc. 
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ro.:hor: !!OS membres din'ormes s'étaient tor­
dus s:. figure :wait cc c:tcbet terrible d'une 
mc~ncf' implncablc cl. tcudnnt ,on bras auquel 
J•f'ndalcnt d'informes haillons, il rugit d'une 
H>ix tonuanto Jo cri qui s'élc,·ait dans toul 
J>:uis: Vh·c la Hcpubhquet C'6tait Jacques 
.N1cole. 

.J11cques Kicolo qui tomba dans les bras de 
t:C..'~ omis. de sou ifls Clovis Décembre, de sa 
fille Y lieU Il, 

1 .... "1 ~ucrrc, le siège le trou"·èrcnt debout. le 
,·ieu~ infatigable 1 lu Commune le trouva tou­
jour~. les jours tlc Mai l'cmportêrcnt comme 
tant rl'au tres. 

J.orsqu'nu Pcra-JJacb:l.ise, on ne fut plus que 
ceux qui n'f'n clen.iont jamois sortir, envelop­
pl'>s de tou~ côtés, n'ayant plus de cartouches ct 
âiminu:~nt toujonr de nombre: 
-En fuco 1 !!'écria ,Jacques Nicole; en fnce, 

pour mourir 1 . • • 
E t 1 ir:. nt leurs dern~ers coups de fustls, lls 

se d~escereut, les lions! contre presque toute 
une armée. 

La fumée lM enveloppa un instant, un g rand 
cri : \ïvc la Commune 1 monta plus haut que 
ne tonnait la mitraille et tout fut terminé. 

. Jonas, C lo\'Ïli Décembre, .Jacques Nicole, f 
'l'iberiu::. Stephen, étaient couchés par terre 
dans une mn re de sun~; avec eux une toute 
jeune fi lle avait hardiment fait le coup de feu, 
a .. ·ec eux elle é tait tombee, eon sang s'échap­
Jlait par une large blessure. 

Cc ~ang g lacé, baignant le front de Clovis, 
l'e\'eilla, il n'étnit pas frappé mortellement ; 
d'abord il Youlut reposer de nouveau sn tête 
sur la terre: la défaite, la mort de tous ceux 
qu'il ai mait n'était-ce point assez T 

Une pénsée plus haute lui donna le courage 
de vh·ro. 

- C'est lui q ui pnssc là-bas! dit le .P.ère i\1~­
bilo on nous racontant pour la prem1ere fo1s 
cet épi:;o le. 

• Je ne sais ce qu'est devenu Clovis Décembre, 
peut otre peut-être le reverrons-nous un 
JOUI'. 

Quant à ;\falzieux et ?lbbile nous ne les re­
verrons plus. 

Pierre :1\lalzicux s'en ost allé de l'autre côté 
de 11. vic en volontaire ; il ne voulut plus y 
rester quand on lui. etH dit qu'il. était Lrop 
vieux pour le travo Il ; pourtant, 1 l forgea tt 
toujours avec de bons bras Pt surtout un cœur 
>aillant; pourtant aussi los nmis ne lai man­
quaient pas~ les bomUles de Juin, c'est comme 
cela 1 ils sont rudes à la besogne, rudes aussi 
pour eux mëmes, le cœur tendre comme des 
enfants. 

Nous en avions quelques-uns par nous, c'é­
taient les plus doux, ces forts vieillards aux 
bras musculeux comme c'écaient les plus ro­
buste:.. 

Li. ba~. dans sa forge qu'il avait bâtie loi­
même, )Ialzieux nous taisaient avec de vieux 
bouts de !er, des cho,es superbes; il me sou­
Yient d'une petite 6erpe avec laquelle j'allais 
dans la forêt et qui me toisait rêver des chènes 
gaulois à travers les bois du Nouveau-Monde 
ct de ta ut d'autres cbo!lcs. 

)labile li'était fait à 'l'indu une case en terre 
qui rcs~emblait à ce qu'il nous racontait de 
;Jonas. il y avait l'attirail du chercheur domi­
nant des gamelles du déport~. 

Son jardin était une conquête sur le marais; 
ill'avttit de tous côtés entouré d'un mur de 
gro~:scs pierres dont il était trés tl er; quand les 
s:tutcrclles n'avaient point encore paru il y 
avait 1~ de grande- quantités de fanes de pata­
lis cl de tomates dont les chevres étaient 
triande'. 

.A lu fln, il etait devenu si maigre le pauvre 
\icax, que !;CS omoplates se dessinaient sous 
la blou!je de toile comme les bras d'un porte­
manteau. 

Le retour lui fut futal, comme à bien d'au­
tres, surtout aux vieux: il est mort à l'hos-

• p1cc. 
Je suis loin de Clovic: Décembre. Pourquoi 

L'lisser courir la plume sur toutu~t ces choses 
qui ne sont plus d'actualité pcut-ôtr.('. 

Après lOtH pourquoi le lecteur ne s'intéresse­
rait 11 pas:\ une llagc vécue. 

2tlalzleux, Mabile ct vous aussi, les autres 
mort<~, un s ouvenir en p3ssnnt :\ défnut de 
l1mmort Jl(>llll'on prcuaiL pour les tom~e~ aux 
cotonn r auYagcs. 

• 

Lo P~RE PEII'lARll 01\ 6Xp6dl6 on pro­
~1noe le joudi,loa d6poaitalroa doivent lo re· 
eovolr lo Yendredi 1 ou dana los r6giona 6lol­
p6ea lo nmedl matin au plus &&rd. 

• LE PErm PEINARD 

• ~CCcnCion, lcl'f bou111 ho .1;;rc~ t 
Jléclaauez pnrCout 

li' ALMANACH 
DU 

Père Peinard 
pour l'année crétine :1.899 

A.n 10'1 cnlcu•h•lcr a·l~-.·oluCioauanlre 

• • Prtx de l'almanach: 0 fr. 25 
franco : 0 fr. 35 

Communications 
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ap1•rl à toull c~>ux: <Jill •ont d'nc:cord nv o ux•ur ce 
po1nt . 

Fniro 1 :~n·cn1r bouquina r l rnvuca liU Cllrnll rll:lli!l 
Ouillon, uull1 ur, nvenuc llonclcnul. 

noun.nx. - Réunion du group toua lc 111 rn rcre Ile, 
il H h. 1t2. chnz Edmond, (1 Ill flouPo(\n-(;lo6n . 

TouncoJNn.- IUunion du group toua l~>11 dimflo­
cbell mn,in à 10 b., rue du ) luulln. llll local LabJtuol. 

TROY&S. - Monlperrtn/•'2, ruo de ln MonniiiC,"f'end e t 
porto à domicile le " l'ère J>c1nnrd •• le " L1borlAJro " 
ot lu " Temps Nouvctl.u:'t ", 111011 que lM br~burn 
li ùortn1rea 

Lca Louquina de ln BihholhiJquR aont à ln diapo11lioo 
de• camnrndea 

Petite Poste 

B. Evreux. - C. Bloi11. -P. Drieullc11. - T. Péri­
gueux. - N. SP.ns.- A Z'\rort. - 1{, (.iray. - C. Com­
iJrô.- 0 Toulon. - O. Scatou,·illo. - V. 5' -Claude. 
~- N. Yillocc6jnou. - ('oQOJ>. Lyon. - n. Dorr!joier.­

A. E!I~L):;ol. - 8. Knrluacbo. - V. ~lnraeille. - S. 
Roub&llC. - T. Tournee. - D. Denain. - B. Gallar­
gues.- G. St·Denie. - D. ~ontluçon.- Il. ~\ogen . 
C. Lillo. - P. Bordcacx. 

---
- Le• Snuva_giatcl (~roupeo d'éludes de la nature). En '"ente ll(IX btll'CiliiX du l,àt•e t•e.·nard 

Toua les mard1s, ruumon a 1 b. du soir, ao.lJc Jules 1 
f tl , U . 

bou!. ~Jagonta. ü. 
Causcri• sur l'homme ot la nature. 
- Le groupe comrnUOI~to du xrv• rt!union toua 

los Jund11 eoir, 10Uo du Mouhn de ln \ 1ier<0o, rue de 
Vnnvet, 102. 

- Groupe dea .Kludia.nt.s R6volutionnauea l.Dterna­
lionalietea. R6union le morcrcd1, à 8 b • • /2 du aoir, 

5.ruo de l'Arbnléle (nncion lieu de réunion). 
- Solidarité dos Trimnrdeura, réumon toua lee 

mercred11 soirs, à 8 hou res tr2. hloiaoo &Uond1cr, 48, 
ruo Curinl et ·pormanenco pour les camnrodea sana tra­
vail, cous loa soirs. 1\ 7 heures. 

T.es en ma rades qui connaissent dos emplois quelcon­
ques sont. ongogc!s ù on nvlac.r nu plue vito F. Cuisee 1 
nu bar, 48, rue Curml. 

Onu lieue 
• ••• ft? 

SAJMT-ÜUP.N. - Réunion des comorodes le S3medi 
eoir a 8 b. 112. enlie Aoscl, 8. rue do la ( 'bnpclle. 
Causen~a ol diacu~>tlone s ur lea queal1ona aoeialea. 
SAIN·r-D~ti'IIS. - La • Pensée Nou,•elle •, groupe d'é­

tudes scientifique• e tlilUrn.irl!&, ~ienl ses réunions le 
jeudi soir à 8 b. lr2, Sô, rue de Ptme. 

Causeries ë t lectures. 
Auuetl\'ILI.Isns. - Solidarilâ des trimardêurs. -

Tous l•·s libert.nirl'S dee Quatre-Chemine p;ont Invités à 
ln réun1on du 1 .. avril chez Lo.nglo1s, 5, rue dee Quatre­
Chemins. 

Les Cn.mara.rles de Saint.-Oaeo tt Saint-Denis eont 
pr1éad'en,·oyer unrou doux copain• 

Province 

LA iH:OLP..- Les libertaires réolaie et dr la ban­
houe so réuoiesenL toue le a snmenie chez le camarn.de 
La noire, ~:nfeti~>r, G rnnde- Rue. 

Brochuua ot publications divers.·& eoot miet:a à la 
oispoaitîon de la Jeuncue qu1 veut rmstruire. Toue 
lu jours on y lit lo Joumal du Peuple. 

NJCP.. - Les camarn.dea qui dés1renl lire dea bro­
chures libertaires peuvent e'odresaPr ou camarade 
FayolJo Manus, 10 rue L:~scar1c. 

CUAnTRRS, - Les Hbortaires de Chnrtres se réu­
niuent Je eamedi n 8 h. 11~ au r"atnurunt du Pont de 
Mo.inv•lliora (anc1enno mao ~on Ouhosc). 

Los DOUVe4lLX VODUI sonl Invités. 
Demander le camarade Xuuggot. 
Bauu:vAt.. - Ln P. P. ut on vente nu café de Co-

Ioml ... J, rue des Baine. 
NIUP.s. -Le a hberb1rea nlmora ac trouYent tooe JCI 

eamod1a, d1manchee ol lund11 café Dayre, 22,rue de 
lA Vaerge. 

- Allo de rncibler la prop:lga.nde e t la Ye!lte dea 
journaux t1bortnire11 le vendeur de t\lme" pn\vient lu 
coml\rade.s t1u'il11e trouve le matin dl' fi b. 1]:! a 8 bcu­
rca, bar du Torm!nUb H_otcl, à ru1d1 lf!.? et Jo ~>Oar, à~~ b., 
bouillon Duval, derraero Jo !,'l'and 1c:nple, de i h. à 
<\ b. 1 '2. tuo Cotelier, 6, 

El'lr>AL. - Loqulc:r, ~. rue H.unlmlinil, vend toutea 
lee pobhc:1tiona hbertalret. 
A~1n~s. - Oosschn, 3 \, ru de ln Somme, vëndle 

P. V. ct toutes lea polllic:ltlons l1hertcurcs. 
- OI'OUJMl d'l!tunès. tous les enrnoo1• so1r, .nu Cent 

Ô•' PHJUet, faubourg do Unm • 
Urgence. 
Rouu"tx. - Tous 1 a " mcd1t, réu1 aon nu l'Ife. 

ohczl'ront.ôlll, mn~&on Bourg<'OI01 1 k b. ct nu TumLour­
Mnllr ·, Il, rllt) dca Lon~u· 11·II1Ue ... 

rtmu • - l.ôl c:w ra 1 • <111 P u hours dt Lnnn 1111 
rAun1u nt tou• 1111 ~m d11 au li do ln H6puhlfque, 
:W, ruf• 81-Thomn.~ ; c ux du Blr llltro llU cafo ~'-­
MAurice 

( IIA1.0K• un·SAOJ(JC, - Qu!îhJUill hon• IJOugr 1 \ J P• 
nent do loodOl' uoo Lll.Uoü. que nbùrwre. lia fon\ 

Brochures à 0 fr. 25; frattco 0 fr. 30 l'~ump. 

La Do~))d KT LA ScJP.MCE, par E. JanYion. 
L.OIU>RII PAR L'A.IcAttcuut, ptl.r D. Saurin. 
LEs TJWPS MOUVliAUX, par Kropotltino. 
p AOI'!S O'IIISTOIIUI SOCIALISTII, par W, Teherkeaofl. 

• 
Dioers 

Bovcon·Aoa r.T SAUOTTAOil, rapport de ln Comminlon 
du Boycottage ou Congrée corporatif V nu 1 Toulouee 
on eoptembro 181>7. - Deux brochure• pour 0 rr. 05. 
Par poato, l'ex. 0.00, dix ox. 0.35. 

GuRULRS r~omRs, album do dix croqui11, d'aprèsl'œune 
do Constantin Meunier, pnr Luco, préraco do Charlee 
Albert, : l'r.; rt-anco, l tt. 30. 

Ln colleetaon de LA SOCIAL!':~ 1895 et 1896, 76 num6roa 
brochée, 7 fr. 50; franco, 11 fr. 

Lr: PèRE PEINARD, annéea 1891, llr.l2, 1893, l'a.n.n6e
1 

broché·· 8 fr. 
Ls PtR.II P EIICAR.D (nouvelle a6rie), 181lG-1897, 62 num6. 

ros, 8 fr. 

Affiehea illuatré.:a : Le P. P. il.u Populo, le CAtiDIDA.T 
A LA LUI'IB e t KtP-KIP uounniQUOT, avant et aprh 
1'789, cbnque affiche 0.10, franco les deux O.Zl. 

LA Soc1tTt AU UltiDEWAtM os LA RhoLUTiox, par Jeau 
Orne, 0 fr. 60; franco, 0 Cr. 70. 

D1P!U PlT L'ETAT, par Bakoun1ne (a•ee portrait), 1 fr. 
BICDIUIORS, par Zo d'Axa, le vol., l (r.; rranco, 1 rr. 30. 
Co:u:Uiri(T L'ETAT ENS&JOME LA :UORALE, publication d.e1 

.B.S.R.I., Je ,·ol. 1 rr. 50; franco, 1 fr. '7~. 
BIBUOORAPRJI! Dl L'AMAJlCIIT8, par NoUau, tort YO!ume 

documeotnirn, an..So, 5 france. 
PAROLES n'u~ R{;vot.Tt, p11r Kropotkine, l.CtO. 

En oolumc à 2 fr . 50; franco, 2 fr. 80 

LA CoNQUtTx ou PAJtl, par P. Kropotlr.ine. 
LA SoCJhi PUTUilr., par Jcaa Gru,·e. 
LA GRANDe .I'AliiLLE, par Jean Grave. 
L'bco1vwu an· LA Soctf.d, par Jona Orn.vn. 
LA PmLOIOPIIll oa L1AI'fARCJua, par Ch. Malo.to 
Dll w.. CoWliOMa A L' AXAJc.cms, Jlll.l' <.:b. Mulllto. 
Las Jonusnb oa t.'KXIL, par Ch. Ml\lato. 
Da :duu A JéRus..u.a:u, par 7-o d'Axa. 
Buus1, !J8.t Duien . 

• 

LA PSTCflOLOOIK Ull &/ Al(ARClliiTE-SOCIA LIS TIC, 
Bau. on. 

LA PATUin: p:1r Rainnldy. 
Ducnos, par Raioaldy . 

• 
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(.'11.~:'\SO.:\!IIi IJ,LI STilE.:M, an·. DlU.WlfJue. 

DEUX RONDS chaque 
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